
République démocratique du Congo : la guerre des urnes

L'Express, 28/11/2011Par Vincent HugeuxChaos de l'Etat, dÃ©chirements ethniques : les Ã©lections prÃ©sidentielle et
lÃ©gislatives en RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo reflÃ¨tent les maux endÃ©miques dont souffre ce gÃ©ant en proie Ã  la
violence et Ã  la misÃ¨re.Â  FÃ¢cheux prÃ©sage pour un pays-continent si jaloux de sa souverainetÃ©: ce lundi 28 novembre,
date des scrutins prÃ©sidentiel et lÃ©gislatif, les Ã©lecteurs congolais glissent leurs bulletins imprimÃ©s en Afrique du Sud
dans des urnes made in China.Â Â  
D'autres nuages, moins symboliques, plombent l'horizon. A commencer par la violence. "Il faudrait un miracle pour Ã©viter
l'embrasement", soupire un diplomate familier des convulsions de l'ex-ZaÃ¯re. Des accrochages ont Ã©maillÃ© la
prÃ©campagne au Katanga, turbulente province du Sud richement dotÃ©e en cuivre. Au Kivu, Ã  l'extrÃªme est, les milices
rivales et l'armÃ©e dite rÃ©guliÃ¨re sÃ¨ment la terreur parmi les civils, femmes et adolescentes en tÃªte; ce en dÃ©pit des
efforts des Casques bleus de la Monusco, la mission onusienne. Quant Ã  l'opposant historique Etienne Tshisekedi, 79
ans, enclin Ã  se proclamer d'ores et dÃ©jÃ  chef de l'Etat, il recourt Ã  une rhÃ©torique belliqueuse, menaÃ§ant de libÃ©rer par la
force ses fidÃ¨les emprisonnÃ©s.L'issue de la prÃ©sidentielle Ã  un seul tour - on n'est jamais trop prudent - ne fait guÃ¨re de
doute. MÃªme s'il a perdu l'essentiel de sa clientÃ¨le au Nord et au Sud-Kivu, mÃªme s'il n'a tenu aucune des promesses
de paix et de dÃ©veloppement formulÃ©es Ã  l'orÃ©e du quinquennat finissant, le sortant Joseph Kabila devrait l'emporter.
D'autant que le contrÃ´le de l'argent public et de l'appareil sÃ©curitaire garantit une Ã©crasante suprÃ©matie Ã  ce personnage
Ã©nigmatique guettÃ© par l'autisme. Atouts renforcÃ©s par l'opacitÃ© d'une commission Ã©lectorale "indÃ©pendante" dirigÃ©e par
un fÃ©al de "Jo". Que vaudra demain la lÃ©gitimitÃ© d'un chef Ã©lu avec moins du tiers des suffrages exprimÃ©s, scÃ©nario
crÃ©dible?Â  L'entÃªtement suicidaire de ses rivaux, aveuglÃ©s par leur ego, ne vaut guÃ¨re mieux. Bien sÃ»r, les consignes
donnÃ©es depuis sa cellule de La Haye, siÃ¨ge de la Cour pÃ©nale internationale, par Jean-Pierre Bemba, finaliste
malheureux en 2006, pÃ¨seront. Il n'empÃªche: seule la dÃ©signation d'un challenger unique aurait pu bousculer la donne.
La RDC, pour son malheur, manque autant d'hommes d'Etat que d'Etat tout court.Â  Les piÃ¨ges de la cohabitationUn
autre flÃ©au, rÃ©current en Afrique subsaharienne, assombrit le ciel: la polarisation ethnique. "Jamais un Nande de l'Est ne
votera pour Tshisekedi, originaire du KasaÃ¯, note un universitaire. Les procureurs de Kabila voient en lui un Rwandais
otage de Kigali ou lui reprochent son clanisme pro-Katanga. Quant aux tensions entre KasaÃ¯ens et Katangais, elles
rÃ©sultent de rancoeurs ancestrales." Â  L'alchimie Ã©lectorale congolaise risque d'aboutir Ã  une cohabitation paralysante: le
sortant maÃ®tre du palais, face Ã  un parlement fragmentÃ©, dominÃ© par l'opposition. Combinaison idÃ©ale pour prolonger la
lÃ©thargie du Congo-Kinshasa, gÃ©ant couchÃ© sur un pactole minÃ©ral phÃ©nomÃ©nal, mais ravagÃ© par la misÃ¨re. Et
repousser aux calendes zaÃ¯roises cet impÃ©ratif absolu: la crÃ©ation d'une armÃ©e nationale, d'une police fiable et d'une
magistrature digne de ce nom.Un fauteuil pour quatreQuatre des 11 candidats qui se disputeront la magistrature
suprÃªme sortent du lot.Joseph Kabila (40 ans), le sortant. PropulsÃ© au pouvoir en 2001 au lendemain de l'assassinat de
son pÃ¨re, Laurent-DÃ©sirÃ©, il devance en 2006 Jean-Pierre Bemba au second tour.Etienne Tshisekedi (79 ans), le
vÃ©tÃ©ran. Premier ministre puis ennemi jurÃ© du dictateur Mobutu, ce natif du KasaÃ¯ oriental, leader messianique de
l'Union pour le dÃ©veloppement et le progrÃ¨s social (UDPS), avait boycottÃ© le scrutin de 2006. Vital Kamerhe (52 ans), le
transfuge. Directeur de campagne de "Joseph" voilÃ  cinq ans, cet enfant du Sud-Kivu mise sur les voix des provinces de
l'Est, peuplÃ©es de dÃ©Ã§us du kabilisme.LÃ©on Kengo wa Dondo (76 ans), l'ex-baron mobutiste. Originaire de l'Equateur, le
prÃ©sident du SÃ©nat pÃ¢tit de la fragilitÃ© de son assise Ã©lectorale.Â  @rib News, 28/11/2011 â€“ Source ReutersElection
prÃ©sidentielle en RÃ©publique dÃ©mocratique du CongoLa RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo (RDC) vote lundi pour la
deuxiÃ¨me fois depuis la guerre de 1998-2003. Le prÃ©sident Joseph Kabila est favori Ã  sa propre succession face Ã  une
opposition divisÃ©e et malgrÃ© des progrÃ¨s Ã©conomiques limitÃ©s.Trente-deux millions de Congolais sont appelÃ©s Ã 
participer Ã  ces Ã©lections lÃ©gislatives et prÃ©sidentielle. Pas moins de 18.500 candidats brigueront les 500 siÃ¨ges du
Parlement et Joseph Kabila, fils de feu Laurent-DÃ©sirÃ© Kabila, aura dix adversaires face Ã  lui.Les bureaux de vote ouvrent
Ã  06h00 (05h00 GMT) et les premiers rÃ©sultats sont attendus le 6 dÃ©cembre.La fin de campagne a Ã©tÃ© marquÃ©e par des
incidents meurtriers et des retards dans la prÃ©paration du vote.Au moins trois personnes sont mortes dans des heurts
samedi entre camps rivaux, selon des sources internes aux Nations unies, mais les rues de Kinshasa, la capitale forte de
dix millions d'habitants, Ã©taient calmes dimanche.Dans la soirÃ©e, des camions chargÃ©s d'urnes et de bulletins de vote
traversaient la ville parcourue par des patrouilles de police.Le scrutin, dans ce pays vaste et par endroits instable,
constitue un vÃ©ritable casse-tÃªte logistique mais les autoritÃ©s assurent que les difficultÃ©s seront surmontÃ©es.Des
hÃ©licoptÃ¨res venus d'Afrique du Sud et d'Angola ont continuÃ© cette semaine d'acheminer le matÃ©riel Ã©lectoral dans des
zones parfois accessibles uniquement par pirogue ou par la brousse.Dans l'Est du pays, Ã  1.500 km de la capitale,
l'Ã©lection se dÃ©roulera parfois dans des zones toujours contrÃ´lÃ©es par une plÃ©thore de groupes rebelles locaux ou
Ã©trangers."TOUT LE MONDE IRA VOTER"A Kinshasa mÃªme, des Ã©lecteurs se plaignent de la confusion qui rÃ¨gne, ne
sachant pas oÃ¹ ils devront dÃ©poser leur bulletin.Dans le quartier de Victoire, Justin Lisacy n'a pas trouvÃ© son nom sur les
listes. "Il y aura beaucoup de monde, je veux donc savoir oÃ¹ j'irai demain matin", a-t-il expliquÃ©.Nombre de spÃ©cialistes
prÃ©disent un report ou un vote Ã©talÃ© sur plusieurs jours, Ã  moins d'une participation trÃ¨s faible.Le prÃ©sident de la
commission Ã©lectorale nationale indÃ©pendante (Ceni), Daniel Ngoy Mulunda, un proche du chef de l'Etat, n'en a pas
moins assurÃ© dimanche soir que les Ã©lections seraient "une fÃªte de la dÃ©mocratie"."Tout le monde ira voter. Le peuple
congolais franchira la deuxiÃ¨me marche dans la consolidation de sa dÃ©mocratie. Nous avons tenu notre promesse", a-t-
il dit.Joseph Kabila, qui a accÃ©dÃ© au pouvoir aprÃ¨s l'assassinat de son pÃ¨re en 2001 et remportÃ© l'Ã©lection prÃ©sidentielle
en 2006, divise les 71 millions de Congolais.Certains lui savent grÃ© d'avoir unifiÃ© le pays aprÃ¨s la guerre et ses millions
de morts mais d'autres jugent qu'il n'a pas fait reculer la corruption.Il reste nÃ©anmoins le favori aux yeux de la plupart des
observateurs.Discret et taciturne, Ã¢gÃ© de 40 ans, il a rÃ©ussi Ã  conserver le soutien de puissances Ã©trangÃ¨res et Ã  se
rÃ©concilier avec le Rwanda. Sur le plan intÃ©rieur, il a passÃ© des alliances qui ont consolidÃ© son pouvoir.Le Parlement a
approuvÃ© une rÃ©forme constitutionnelle qui l'avantage, transformant la prÃ©sidentielle en scrutin Ã  un seul tour, Ã  la majoritÃ©
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relative.Les figures de l'opposition ne sont en outre pas parvenues Ã  s'entendre sur un candidat commun malgrÃ© de
longues nÃ©gociations."L'OPPOSITION SERA BATTUE"Kabila devrait l'emporter nettement dans le Katanga (Sud), fief
de son pÃ¨re. InterrogÃ© le mois dernier sur le rÃ©sultat de l'Ã©lection, il a rÃ©pondu avec une concision toute personnelle:
"DivisÃ©e ou non, l'opposition sera battue."Vital Kamerhe, ancien ministre de Kabila et grand artisan de sa victoire en
2006, est considÃ©rÃ© comme l'opposant ayant menÃ© la campagne la plus professionnelle. Il est trÃ¨s populaire aux Nord et
Sud-Kivu, d'oÃ¹ il est originaire et oÃ¹ la population en veut au prÃ©sident pour n'avoir pas ramenÃ© la paix.Deux anciens
ministres de l'ex-prÃ©sident Mobutu Sese Seko sont Ã©galement candidats, Ã  prÃ¨s de 80 ans.L'un des fils du marÃ©chal qui
a rÃ©gnÃ© durant 31 ans, FranÃ§ois-Joseph Nzanga Mobutu, se prÃ©sente pour la deuxiÃ¨me fois. Ã‚gÃ© de 41 ans, il veut
profiter de la nostalgie du ZaÃ¯re de Mobutu.A 78 ans, Etienne Tshisekedi, opposant historique de Mobutu, brigue lui
aussi la prÃ©sidence. Il avait boycottÃ© le prÃ©cÃ©dent scrutin en dÃ©nonÃ§ant des fraudes.Sa campagne a dÃ©marrÃ© tard mais a
gagnÃ© en puissance au fur et Ã  mesure qu'elle s'Ã©tendait aux rÃ©gions occidentales anti-Kabila et il tend aujourd'hui Ã 
concentrer l'opposition au chef de l'Etat.On a vu samedi des dizaines de milliers de ses partisans venir le rejoindre Ã 
l'aÃ©roport de Kinshasa oÃ¹ la police l'avait bloquÃ© pour l'empÃªcher de tenir un meeting dans la capitale."Paradoxalement,
les tentatives maladroites du gouvernement pour faire obstruction Ã  sa campagne n'ont fait que renforcer sa stature",
constate Peter Pham, directeur du Michael S. Ansari Africa Center.
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